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DOIGTS ET ORTEILS SURNUMÉRAIRES.

M . B roca  présente «les pièces provenant d ’une petite fi l le , âgée de 

quelques jours seulem ent, qu’il a trouvée dans les pavillons de l ’école 

pratique et sur laquelle il n ’a pu obtenir aucun renseignem ent. Cette 

enfant portait six orteils à chaque pied et six doigts à la m ain droite; 

le quatrièm e et le cinquièm e doigt de cette  m ain, à partir du pouce 

étaient palmés presque com plètem ent. L a  dissection m inutieuse de 

ces pièces a révélé des faits intéressants. V o ici la description q u ’en 

donne M . Broca :

» O n sait que M . Pigné a ém is la loi su iv an te , dans le sein de cette 

so cié té : tout organe surnum éraire, ne fû t-ce  q u ’ un doigt surajouté, 

est la preuve d ’une fusion de deux germ es. Je n’ai rien tro u vé, sur ce 

s u je t , q u i vînt à l ’appui de cette proposition trop générale. T o u s les 

organes céphaliques , thoraciques et abdom inaux ont été exam inés 

avec le plus grand soin , et nulle part on n’aperçoit la m oindre dupli- 

catu re. L a  dissection des pieds e t de la m ain, prouve d u  reste, que, 

m êm e là, la duplicité n’est q u ’appareute.

« L e  pied droit et le pied gauche sont entièrem ent sem blables ; il 

suffira pour les deux d’ une seule description . L ’orteil qui sem

ble surnum éraire est situé en dedans des autres; il est form é de deux 

phalanges, et est construit par conséqnent sur le  type d ’ un gros orteil. 

A  côté et en dehors de l u i , se trouve un autre orteil qui n’a que 

deux phalanges; les quatre orteils externes en possèdent chacun trois; 

l ’anom abe consiste donc dans l ’existence de deux gros orteils ju x ta 

posés. N ous les désignerons sous les nom s de gros orteil externe et 

gros orteil in terne.

«( L es deux gros orteils viennent abou tir à un métatarsien unique. 

L ’externe est articulé par énarthrose avec l ’extrém ité antérieure de 

la tête m étatarsienne; tandis que l ’ interne est uni à la face interne de 

cette téte par une espèce d ’arthrodie très m obile dans tous les sens.

« T e l est l ’état du squelette ; passons au x  parties m olles. 11 existe 

rigoureusem ent sur ce pied le mêm e nom bre de m uscles, d artères et 

de nerfs q u ’à l’état norm al, rien de plus, rien de m oins. Chacun des 

quatre derniers orteils reçoit ce qui lu i revient. Q uant aux éléments
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qui appartiennent ordinairem ent au gros o r te il , ils sont sim plem ent 

partagés entre les deux orteils internes.

« U n  gros orteil norm al possède sept m uscles : nous les retrouvons 

ic i. D eu x  sont internes : l’adducteur et le court fléchisseur ; nous les 

voyon s s’insérer sur te gros orteil interne. T ro is  sont m édians par 

rapport à l ’axe du doigt : l’extenseur p r o p r e , le prem ier faisceau du 

p édieux et le fléchisseur prop re. Ils vo n t, sur notre su je t, se rendre 

au gros orteil externe ; il en est de m êm e des deux m uscles externes, 

l’a b d u cteu r oblique et l’abducteur transverse.

« U n  gros orteil norm al reçoit trois artères collatérales ; ces ar

tères existent ici avec leur origine norm ale : la collatérale interne se 

ren d  au gros orteil interne, tandis que la collatérale  externe dorsale, 

et la co llatérale  externe p lantaire, se d istribuent au gros orteil ex

terne.

« E n fin , le gros o rteil, à l’état n orm al, est m un i de cinq nerfs co l

latérau x ; dont d eux sont internes • ce  sont l’ interne dorsal et l'in

terne plantaire ; les trois autres sont externes ; ce sont : l’externe d o r

sal et superficiel, qui est très petit ; l’externe dorsal et p rofon d, et 

enfin, l’externe plantaire. S u r ces cinq nerfs, nous n’ avons pu  en 

retro u ver que quatre ; le dorsal externe et superficiel, à cause, sans 

d o u te , de sa ténuité, a échappé à notre dissection. D es quatre nerfs 

collatéraux que nous avons su iv is, les deux internes se rendent au 

gros orteil in terne, et les deux externes se perdent dans le gros orteil 

extern e.

« P ar conséquent, tous les élém ents qui aboutissent, à l’état n o r

m al, au côté interne du gros o rteil, sont ici dévolus au gros orteil 

in tern e; et tous ceux qui sont ordinairem ent destinés au côté externe 

et à la partie m édiane du gros o rteil, appartiennent, sur ce sujet, au 

gros orteil externe.

a E n  réalité, d on c, la duplicature n’existe point ; le squelette du 

gros orteil est purem ent et sim plem ent scindé en deux. Si on se figure 

par la pensée, un gros orteil divisé longitudinalem ent par un trait de 

scie, qui laisserait d ’un côté le tiers in tern e, de l’ autre coté les deux 

tiers externes de cet o r te i l , on aura une idée fort exacte  de cette 

prem ière auom alie ; et si, réciproquem ent, on suppose les deux or

teils internes de notre sujet rapprochés indéfinim ent ju sq u ’à ce que 

leurs squelettes se rencontrent p ar leurs parties hom ologues et se 

confondent en un seul, le pied red evien t parfaitem ent norm al.
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« Q uoique un peu m oins sim ple , l’ anom alie de la main d ro ite  

est cependant de la m êm e nature qu e la précédente.

« Cette main possède six doigts. A vant toute dissection, d eu x 

d’entre e u x , le quatrièm e et le cinquièm e, à partir du p ouce, sem 

blaient aboutir au quatrièm e m étacarpien. U n peu moins gros et un 

peu plus m obile que ses voisins, le quatrièm e d o ig t paraissait être 

surn um éraire. L ’exam en anatom ique a perm is de revenir sur ces 

apparences.

« E t d ’abord, les trois prem iers doigts ,  à partir du pouce et le 

sixièm e, ou m ieux le dernier, se sont trou vés, sous tous les rapports, 

à l ’état norm al. C ’est sur le quatrièm e et le cinquièm e doigt que 

l ’ anom alie porte exclusivem ent. Ces deux doigts ont chacun trois 

phalanges. P ou r leur don ner, dès m aintenant, le nom  q u i leur con

v ien t, et dont nous dém ontrerons plus tard l ’exactitude, nous dési

gnerons le quatrièm e sous le nom d ’annulaire e x te r n e , et le cin 

quièm e sous le nom d’ annulaire interne.

« L ’ annulaire interne a à peu près le m êm e volum e que les autres 

doigts ; il se jo in t par énarthrose avec la tête d ’ un m étacarpien aussi 

gro s, aussi long que les autres, articulé com m e eux avec les os du 

carpe. L ’ annulaire externe est moins gros , mais aussi lon g que le 

précédent. 11 aboutit à un petit os, long de i centim ètre et large de 

3 m illim ètres, qui représente son m étacarpien. C e  m étacarpien ru 

dim entaire est situé sur le côté externe et postérieur du m étacarpien  

d e  l’annulaire interne, auquel il est uni par du tissu fib reu x . Il se 

term ine en pointe supérieurem ent, à un centim ètre au-dessus de la 

ligne m étacarpophalangienne, et n’ a aucune connexion ni osseuse ni 

fibreuse avec les os du carpe. L a  petitesse de ce m étacarpien, et sa 

situation sur un plan postérieur, ne perm ettent pas de l'apercevo ir 

lorsqu ’on regarde la m ain par sa face palm aire : on ne l’ a d éc o u 

vert q u ’en disséquant la face dorsale.

«V oici m aintenant quel est l’état des parties m olles.Ici en core, en 

fait de m uscles, d ’artères et de n e rfs , nous trouvons tous les é lé 

m ents, ni plus ni moins, qui vo n t habituellem ent se rendre au doigt 

annulaire.

« Cinq m uscles, à l ’état norm al, m euvent ce d o igt : les deux flé 

chisseurs et l’extenseur s’ insèrent sur la ligne m édiane-digitale ; le 

quatrièm e interosseux dorsal aboutit au côté interne de la prem ière



p h a la n g e , et le troisièm e interosseux palm aire se rend au côté ex

terne de la mêm e phalange. Il existe parfois uu sixièm e m uscle ; c’est 

le troisièm e Iom brical; mais ce m uscle va le p lus souvent s’ insérer 

su r le m édius s c ’est ce q u i a lieu , en particu lier, sur notre sujet.

» N ous avons aisément retrou vé les cinq m uscles ou tendons de 

l ’ann ulaire, et nous n ’en avons pas trou vé d ’autres. L es deux in ter

osseux et le tendon extenseur s’insèrent en le u r  lieu et place sur l ’an

n ulaire interne : quant aux deux tendons fléch isseu rs, ils présentent 

une dispositiou fort rem arquable.

« A u niveau o rd in aire, le tendon du fléchisseur profon d  perfore 

le tendon superficiel et se place au devant de lu i ; presque aussitôt, 

ces deux tendons se b ifurquent chacun de leu r côté ; les deux b ifu r

cations internes vo n t au doigt annulaire interne ; les d eu x externes 

vont à l ’annulaire externe : ces tendons s’insèrent sur les deux annu

laires, de la  mêm e m anière que sur un d o ig t norm al. L ’annulaire e x 

terne, par conséquent, ne reçoit absolum ent que des tendons p r o 

pres à le fléchir j il n’était cependant pas recou rb é vers la paum e de 

la m ain : cela tient à ce que les doigts sont palm és presque ju sq u ’au 

bou t.

a L a  dissection des nerfs et des artères n’a pas été faite d ’une ma

nière com p lète ; les branches collatérales dorsales , en effet, ont été 

coupées par m égarde, et n’ont pas été retrouvées : nous n’avons pu 

suivre que les collatérales palm aires.

» Les deux artères collatérales palm aires ont une origine n o r

m ale; l ’interne aboutit au doigt annulaire in terne, et l’externe à l’an

n ulaire externe : ces deux doigts n’ont pas d ’autres collatérales p a l

m aires.

» D e m êm e l’annulaire interne ne reçoit q u ’ un seul n e rf co llaté

ral p alm aire, qui vient du n erf cubital, et l’annulaire externe reçoit 

le sien du n e rf m édian. Cette circonstance est im portante ; le d o igt 

annulaire n orm al, en effet, se distingue des autres doigts par une 

particularité très connue. P lacé sur la lim ite qui sépare la sphère de 

d istribution du  n erf cubital de celle du n erf m édian, il reçoit des nerf» 

collatéraux palm aires de ces deux sources d ifféren tes; l’ interne lu i  

vien t du n e rf cubital, et l’externe est fourni par le m édian ; o r, en 

cherchant sur notre p ièce, nous trouvons qu’aucun doigt ne se com 

porte ainsi, et q u e, çous ce point de v u e , les deux doigts que nous
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avons nom m és annulaire externe, et annulaire in terne, correspondent 

chacun à une m oitié de l ’annulaire typ e .

» E n résum é d on c, si, com m e tout à l’h eu re, nous supposons nos 

d eu x annulaires rapprochés ju sq u ’au c o n ta c t, si nous supposons que 

leurs squelettes et leurs tendons fléchisseurs se soudent chacun à 

ch acu n , nous aurons un d o ig t q u i, par sa situation, ses con n exion s, 

ses m uscles, ses artères et ses nerfs , sera un annulaire norm al. E n  

d ’autres term es, ces d eu x doigts ne sont que les d eu x  parties d ’ un 

d oigt unique. L ’anom alie est constituée par la bifidité d e  l'an n u 

laire et non point par un d o igt su rajou té.

« U ne objection bien sim ple se présente au prem ier a bo rd  con tre 

cette m anière de vo ir. P ou rq u oi le troisièm e interosseux palm aire , 

q u i se rend  ordinairem ent au côté externe de l ’annulaire , ne s’ in 

sère-t-il pas sur le d o igt annulaire externe ? L e  voici : E n  bas, l ’an 

nulaire extern e est , en effet, situé en d ehors de l ’interne ; mais en 

h au t, au n iveau de la ligne m étacarpo-phalangienne, il est en mêm e 

tem ps p lacé,com m e je  l’ai d it tout à l’h eu re,en  arrière de ses voisins. 

L a  prem ière phalange de ce doigt n 'est donc pas constituée par le 

m oitié externe de l’annulaire norm al, mais p ar sa m oitié externe la 

postérieure ; o r, les m uscles interosseux palm aires s’insèrent toujours 

sur la partie latérale et antérieure des prem ières phalanges.

» D u reste, je  suis loin de penser q u ’un d o igt , prim itivem ent 

sim ple, ait été d ivisé  plus tard . C e que j ’ai d it plus h aut, à l’occa

sion des orteils, n ’ était qu’ une im age destinée à m ettre leur d isposi

tion en évidence ; je  dis seulem ent que, chez cet enfant, la form ation 

des parties m olles a été norm ale ; mais que les élém ents du squelette 

de certains doigts, au lieu de se d évelop p er p ar des points m édians, 

se sont form és par des points latérau x, qui ne se sont point réunis. 

P o u r M . Serres, qui adm et la dualité prim itive de tous les orga

nes, ce serait là un arrêt de développ em en t. P lusieurs détails de 

cette observation sont en opposition avec cette th éorie . P eu  im porte 

de savoir com m ent le fait s’est p roduit : l ’essentiel était de le con 

stater. »

M . X ,  m édecin am éricain ,présen t à la séance,racon te que sa gra n d ’ 

m ère m aternelle portait un d oigt surnum éraire sur une des mains ; il 

a souvent exam iné ce d o igt, qui n’a, s’ il s’en souvient bien, q u ’une 

senle phalange \ ses m ouvem ents volontaires sont fort restreints, mais
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i l  est très m obile dans toutes les directions ; la main ne possède que 

cinq os m étacarpiens. L e  m ari de cette dam e ne présentait aucune dé

viation de l'état n orm al. I ls  ont eu six enfants, quatre filles et deux 

garço n s; un de ces derniers avait un petit orteil su rn u m éra ire ; à 

l'âge de t8  ou 19 a n s , le trouvant un peu g ên an t, il le fit en lever. 

Q uelques années après, il se m aria, eut cinq ou six enfants, dont deux 

seulem ent, un garçon et une f i l le , présentèrent à leur naissance six 

orteils à chaque pied . O n am puta de très bonne h eure les orteils sur

num éraires , et les enfants guériren t b ien . M on père et ma 

m ère, continue M . X ,  ne portaient aucune trace de l'anom alie en 

question, et cependant, les d eu x  aînés de leu r quatre enfants, m on 

frèreet m oi, nous avions six orteils à chaque pied , et à chaque main 

un doigt surnum éraire situé au b o rd  cu bital ; sur la main droite de 

mon frère , le doigt susdit (qu ’il garde en co re) a au moins d eux p h a

langes, d eu x  tendons p articu liers, fléchisseur et exten seu r, les m ou 

vem ents correspondants et une force très considérable. Je cro is , sans 

p o u vo ir  l ’a ffirm e r, que les m ouvem ents d ’adduction  et d ’abduction 

existent aussi. L e  doigt su rnum éraire de la main g a u c h e , qu’ il a fait 

e n le ve r à l’ âge de 12 ans, n 'avait, si ma m ém oire ne me fait défaut, 

q u ’ une seule phalange ; ses m ouvem ents volontaires étaient fort l i

m ités, m ais, com m e celui de ma gra n d ’m ère, il était très-m obile dans 

tous les sens ; les m ains ne présentent que le nom bre ordinaire de 

m étacarpiens : quant aux orteils surnum éraires, m es souvenirs ne sont 

pas assez exacts p o u r que je  puisse en parler avec ce rtitu d e ; je  s a is , 

ce p e n d a n t, q u ’ils sont petits et q u ’ils ne sont point gênant.

Q u an t à m oi, j ’avais sept jo u rs lorsqu ’on a am puté mes doigts sur

num éraires. A  14 ans, m e trouvant fort incom m odé par l’orteil sur

nu m éraire du pied d roit, qui était très large, et faisait à sa base une 

saillie con sid érable, je  l’ai fait am p u ter; celui que je  garde encore est 

situé sur le côté extern e de mon pied gauche» il a deux phalanges, et, 

quoique très m obile, n ’a qu’un seul m ouvem ent vo lo n taire , celui d 'a b 

duction 5 je  n'ai non plus que le nom bre ordinaire de m étacarpiens 

et de m étatarsiens.

Je  connais encore une fam iü ed u  m êm e v illage que le m ien qui offre, 

de tem ps en tem ps, un exem ple de l ’anom alie dont je  viens de parler 

mais je  ne puis d onner de renseignem ents s'ur cette fam ille.
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